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forcée 'par ces circonstances. Il faut.que les.besoins croissants
de laonsommation excitent la pro on de la viande du

%~S PO TS ÛDTdu.frona'ge.au plus bas prix possible ;'et, il est impossible de Sa
Ts rA*(u~.)' *tisfaire à cette condition qu'en prenant les moyens-de diminuer

S îe le prix derevienit de cesdenrées. Il faiit.que l'établissement des
Pour!'Éorroborér ce qu' nous disions dans notre' dernière cai- manufactures excite la production de la laine à bon' marclé.

serie nons allons citèr a î aii'ssaé ëde I'ouv ge de M' L'ecouteùx: :I'ainteiiünnt'on se demandera eut-&tre, comment peut-on di-
qui I traité si clairenient et si logi...e.en cetteluestion vitale ininuer le prix. de revient des denrées agricoles? Quiconque a
des=races per'fectionnées. ' suivi nos causeries précédentes et en a tiré les conclusions ne-

" S'il est rationnel 'dit-i', deposer! en principe général qué cessaires est en état de répondre à cette question. Ce but qui,
'accroissîment des 'ressoitrcesTfourragéres doit'précéder.-l'amé. de prime abord parait difficile 'à atteindre, petit cependant en

lioration du bétaiI; il est'juste.de reconnaître, d'autre; part, que qtielques années se placer; presque de lui-même, sous la.main de
les animaux perfectionnés, ic'est-à-dire 'mieux' alpropriés aux 1'agricuilteur. N'est-il pas vrai que pour un animal de boucherie
nouveaux:besoins de la société;constit tient- un des'plus vifs sti- par exemple, plus sa croissance aura été rapide, et plus il aura la
nnlants,' qui puisselit déte riuiner: les améliorations dû sol. 11 ne facilité de prendre à un âge éeu 'avancé, une grande masse.de
suffil pas; en effet 'de 'produire des fourragei :'il faut les faire .chair, plus le prix de revient de sa viande sera faible ? Ceci est
consominer.par un bétail qui; forimiant'lui-niéme:une spéculation de la. plus grande évidence : cet animal ayant été entretenu pen-
lucrative 'soit -un bon 7rémuinératerii des fourrages: qu'il con- dant très-peu de temps, les dépenes de toutes sortes chargeront
somme. En ce~t étatide chosei' le bétail n'est lone pas un mal inohsson compte de- production, et .vous comprenez, lecteurs,
néccssairc: c'est une fabrioluie de viande; de lainie, de lait- etde que, si les déenses.sont faibles et le roduit abondniit, le profit
fumier qui se trouve ahnexée7. ut:% .fermes et qui, lien organisée, net sera élevé, alors le producteur peîit donc donner ses denrées
doit :uigmentei la valti.. des 'matiéres pr.miièéres sur lesquelles à un prix moindre et faire encore beaucoup de bénéfice.
s'eserce son ilction. lTel parat ètre, pour în procl:in aveuir,·le ' Nýest-il pas vrai, pour la même raison, queles bestiaux, qui,
rôle des aniinauü 'préèoces liv:é à-Ja. boucherie.-Que le profit avec une même nourriture, doiinerout lisne plus grande quiantite
vienne de ee''deI nier côté, que les cilliv'lteurs soient' excités d'un lait plus-riclie, ou des toisons plus abondantes et plus fines,
à-piodlîiire dela.vianide'etIla 'production'f fourragère . s'élévera accorderont des profits plus considérables à leurs propriétaires?
bientôt aux proportions qui seules 'peu'nt assurer:ma prospéi-ité Ceci- est également évident.
géérale' agricultire.' E ; bien, aucun aniimal ne petit remplir ces conditions, s'il n'ap-

Ce.qtii-a mane jniisqii'à ce 'jour i Pmtinélinration dei la cul- partient> ux races perfectionnées.Et, certes, cette perspective
ture et à celle du b6tail c"est un stimulant capable du faire coin- de forts bénéfices, doit étre' uu vif stimulant pour encourager
prcndre iux -culiva teurs,,osi vtas qu'il ret ireraien de 'introduction des' races perfectionnées ou l'amélioration des
ce.am'éliorations -les phirase su ufisen) t pas;il nousfaut des racescommunes suivant les circonstances. %
eit¥ale.ables irrécu~isîjlguiiu s eût poîter la conviction dans Nous ne soinies plus autemps où l'énonciatioi de..cespirin-
I'spirltdspl.s'ntétés. oites 'les 'fois qu une.race/.plus 1er- cipes faisaient lever les épitules. 'Aujourd'hui, on-commence à
f'eelionnié tformn6e;elle ne 'aété quusous des circoistances coinprendrela 'iécessité des.amiiéliorations, et on écoute volon- ' -
inmpérieusesqi. en faisaient. conatreutàte 'liinécessite ;Notre tiers les hommesXde pgrés qui démontrent lesav ania ges qu'en
culture canadienne cotîne.- toutes. les outres ne s'améliorera que 'peut retirerla prospérite générale du pays. .jai entre croi
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et pratiquer, il y a plus dun pas a fairet nous n7avonsiencor
* eîe pI <que la.foi.Cependnt cela ned oitpasrus dcoUra

geret ne noudcouage pa. Suivant le vieux d tô,:!' .Pari
nes est pas fait en unoor, on ne peut préten re, non p.us
.ie la face généraled'iun pays se change en un ins ant,'quele
pre julg, les vieilles ro tines fassent placeà un moinent-doénn

x excelleiltes améliorations des pays les plus avancés en' agi-i
culture. Ce changement brusque' est impossible tnais sefaitai
praticable qu'il n'e serait pas prudent.

Nous ailmirons et nons evions les progrés agricoles de l'A
gleterre. le 'Ecosse et' de la Belgique. ais ces contr"ées'u ion,
pas toujours t ce qu'elles sont de nosjours .elles ont- eu l1ûe

oininencemenlt,.lurs routines ion. risonnées-; mais, peu à peu
avec, le tenîlseMes besoins impérieux ot donné l'élan aux amé-
liorations C'est .i..i que se sont foru:ées ces faineuses races ho-

nis, dites Duriaith, Dcvon, Hereford, Aldeé nay Ayrbitre
Gallowvy; etc., cV> races ned lites- Cotwold, d eicsier,
Soîuthdovn, etc ces races porcines dites Berlshre, York-
bilire, Suffulk, EsI-x, etc..

La formalion, de ces différentes races a eu lieu àdiffén-uts
éploque. et quhue- mm ont1 exigeé poir leiii-améliornailen
de longues an i'es di travaux incessaiits diriges. par des homines
i tellignts. 3Bien 'pis, dans. des contrées cr)n iéîi, on's'e'l
fnurvoyé. qii fuefois lans les Conmenceiments ; mais de tristes
rnécom îptes ont owné les a éliorations dans la boitnne voie.
Tnr grne partie de ces f;àute'% n ont eu lieu que i arce que l'on
pe[ dait quelpefois de vie ce principe que nous arous déjà fait
conni;iItr'uo sauvent :mAiéliorer la culture avant de conmencer
le 1perfectioneinent du btai

* Etudious. la unie progressive des-améliorations agricoles et
.artout nous verrons que ,auinentation du la production four-
ragère, conéquence' rigoureu! 'de l'amnélioration du sol, et qui.
l'iutroglucîion' de noliveui'x fourrages ont t oujours précé dé Je
véritable' pierfectionnenent ti bétail.

exemple'e la richse. agricole de ces pays doit être pour
nous un grand encourageincnt vers le progrès; et, conmme les
principes -sr lesquels leurs anmeliora t ions -s sonut appuyés, ont
piròuivé. tout e leur exactitude. parles succès obtenus, ins pouvons
les idopter en tont ûureté. Alors il ne restera plus, pour leur
aipplication, faire la part des circonstances ditrérentés où se
trouve notre état agri>cole.

tout améliour, .tout agriculteur qui veut rendre la tenuie
dhiétail lucrative, doit. tenir compte des trois forces-suivantes :
le'ol, le climat et sa sit uiion.

1] ' vrai-quue l'homme avec son intelligence et la puissance
dont-il peut di-lioser peut riuiienter óui dimuin uer l'influence de
ces forces ; .mis saclhnis bien que son artion est r'estreiiite'et
qu'il' 'vient u tenîps où cette action ne fait que contr'ebalancer
les forces naturelles contre lesquelles il.lutte, et alors les résul-'
tata sont nuls.

Aii,5i- numoyen di drainage et de l'irrigationt, il petit pres-
que' compulâmenît changer la manière d'étre d'une localité. Par
te draing:e, il fait lipariire l'humidité surabondante du sol, le
rend friable, facile à travailler et à être pénétré 'profondément
par les racines .des phintes, il le réchauTff et. le reid plus sain.
Ai u.oyen de I'irriga t ion, il donne au terrain. une humidité tou-
ioiIsreiouvtlée qui lui fait. défaut, il combat.donc par là la sé-
c hierese du sol et .nime celle. du climiia t, il puni uultiver des

lt qui .naturellement y périraient, il peit augmen ter. la masse
'la di r5ité de ces fotrraiges, par conséqueit il se.donne la

facilité d'eititeuili un bétail que son sol et le climat de la con-
trée' repoussaientlis.

vec ['-reinre de ces opération!, il peut entretenir.des
i mo tons, des chuaix -de trait léger et tous les autres bestiaux
des sols secs, sur dés' terres et sous un climat dont l'humidité ne

e permettait autrèfois queJ'entretien d pesantes vac1î'e, laitièrs
e'fde I ds'bnfs.de boicherie ive. a sendiil peut rendre,

Sÿpreâ t'etrten de ablati ères et n'e ngraissement au
, paturage 'des boufs deb'ouchenie des .'terres légères e la
s 'chaleur dy. climàt rendaitdune éesie'ch resse

Nons avonsaoupia'nliid nom:reups áru'es [ pui île
- cette Jhéorie Mais l'Anglter pur le drain et la Lom..ýi tade 'ur eterre. 'porl_ ranîb pur Pirigation sont les plus conc uantes.-Dans le pre-

nîe'de ces pays il iu un temps très lim,ù .ol ''ne e
cssive liúnidité's'opposaitàa la- culture r u n"dn'ran'd'qnombrui de
plaà~tesuSo. un climat plsdsoux et avec'une saison de végé-
ttin.d'ine longsi rres:u double de'la: nÔtr',n voyait de
nonbreux teerrin où il;éta impossibleë,aux fruits de priër de
nùrir. -'Oni eompreid que .ois un telclinat et siir'unteli ol les

améliorations agricoles ne devaîent pa.avoir'uifenache'bieni
'rapide.Le L'draina'e a tout clianue et aujou i l'tnglètrre
est d'tous; les.jitys de P'Europe it éut-être 'd"mo'de eitier
'celIi 'dont la risliese iîole est la plis, fort'Le goueme
nei dut'd'a bord ncbirga-r l'excution leette utile opération';

mais bientôt,' en voyant lesl heuieux résul tais' .drainage, les
ugîici0.eurs'angl is n eurent plus bs oin des encouragements:dî

gouvernegnent pour les 'tiinulràpoîrsuirre cette marche. nout
lleùais pleine de profits., Aujourd'hui prèsdestrois-quarts

les terres cultivables sont drainés. On'rencontre les races de
bps~tinux les plus" peu fectionnées,' depuis le m uton deterres
sèches et.le cheval de tràit léger,'jusqu'aix pesants chvaux de
trait et les loirds boifs de lt race.Durhan.

A. appui de l'excellence de 'irrigation nous voyons les ma-
gnifiques vacheries de lu .Lombardi qüi :autrefois, nouîrissait dif-
facilement de 'maigres bêtes-à-laine, entetenuès telles láar une
herbe rare grillée par in.soleil ardent.Dans Le pays l'irrigation
est encore sous le eontrôle ' dù gouverninentt mais l'initiative
en est laissée aux cnltivateurs.

L'art agricole fournit encore; bon. 'nombred excellentes. opé-
rations qui pour. n'avoir pas, une. aussi grande, influence que les
deux précédentes, peuvent néatImoins ajòuterun poids de plus;
dar'5 la balance et la faire penclier beaucoup.du côté des suc-
cès. Ainsi les fitmures, abondantes,, les ,labours, profonds,. les
chaula'ges peuvent changer considérableient la; nature dit sol,
lii faire par.ier une plus grande variété de, fourrages, et par con-

séquelnt faciliter le perfectionnement du, bélail.
Mais toutes ces ;opérations. culturales quelles 'qu'elles soient

doivent.précéder de. quelques années Iaimélioration de nos races
animales ou l'introduction. pure et simple de races perfectionnées,
parce qiue,.leur action sur. l'augmnentation des produits et Passai-
nisseinent du sol:n'est que progressive et non pas instantanée.
On:ne pourrait donc pas même commencer le perfectionnement
du.bétail ën même. temps que.celui de la culture.

Maintenant, nous devons ajouter que le moyen d'arriver à
l'amélioration du sol,' de vaincre les iiuences'physiques, c'est
le capital ! de l'abondance plus .ou. moins grande de. ce derier
résultera néce'sairemnent la. rapidité avec laquelle on pourra ar-
river au but. Le capital, voilà la puissance du:cultivateur, cette
pui.'sance dont nous avons parlé quelques lignes plus haut.:Ce-
pendant, sacho;is bien que le capital' n'a qu'une force> gratuite
dont l'action sera d'autant pus restreinte; quela direction de sa
marche sera.plus opposée à celle des influences physiques.: C'est-
à- dire que si une sommuiuîe donnée.:est appIiluée à la.cuilture sous
un climat. favorable, et dans un sol de bonne -qualité,,elleprodut-
ra plus quela. même sonmne appliquée à une:terremédiocre sous.
un cliffiati trop sec ou .trop' hiiini.de. Ceci. pst -un enseignement
dont devront tenir compte. ces agriculteurs fortsL d'une..certamne
théorie mais bien faibles en bonne pratique et, toutdisposés à
attribuer au capitalui e influence plus grande qu'il.n'a réellement.

(Acontinuer.
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G.AfETTE DE

RRE, DE LA SEMAINE
L'ouvertur de, litroisiòme'session du premier parlement de

Québec a eu lieu le 23hovembre. Son Excellence le lieutenant-
goue -rneu di. dahsledisc i dTrône; q lelegislatu
aurait à '.s'ocèîîerle noùu'veau'dù .ode municipal, de plusieurs
autres projet de 16i "éiu epublritcn n ent du projet e
loi concernant"l'e 'notariat d.t'n autre relatif l'organisation
d'une police, ovinialé.1Son'E ellIen a annoncé que lesfi.
nances de la province e, Qîébec sont dns un excellent état.
L'adresse rés'ntée.p'arle Dr.,Church re-rse tnttu .mté
d'Outaouîaisa étéadoptée aprèsde très-courts débats

Il paraît certain1 d'aplès les"dernières nouvelles, que les iné-
tis canadiens de" la* Rivière-Rouge se sont soulevés et qu'ils.
ont. expulsé M. McDougall de .. leur territoire. Il hirernera,
dit-on à Pembina et tendra.Jsolution des, diBicultés pré-
sentes qu'une' conduite sa ge',et. prudente pourra ap lanir. .

Le.,trenblementn'de terr. qui- s'est'fait s"entir.ici'le 22 no-
vembre a é té désàstreux dans'toute la. alifornie. A Suan Fran-
cisco,.dit le., ourier du Canada nomîbre d dfies ont té
renversés et.plusiers personnes ont ete lIes. .

Le canal de; "Suez, tra.ail gigantesqîe, qui relé la r
rannéeà'la ."MerRonge ,equi' élé liené.à ,ihonne fin per
M. Ferdinand de Lesseps, a 'étéiauguréie 19 novmbre. Cette
inauguration a doné ieu sds.fétes.splnlides auxqgelles ont
pris part les, représentants de pr quetoutes les .puisisanëe di
VEurope. La France était représentée par l'ipérat-icEnge-

rnie.; l'Autriche, par l'empereur François-Josepl ; l'Italie, par
le, prine' Aimédée, et la Prsse, par le prince de Trusse.

ous n'avon u ~ila'seinaii e derniére, vu .'a de" ina-
lières a trailer..qu nsinuer en quelues mois l'usage a contre-
sens 'qu'a fait, .T7 Catholique des passages qu ila cités de la
Civi/ta cattoica Nous croyons devoir y, rvenir aujouid'hui,
afin de donner les éclaircisämerts éce aire

UnCatholiè a prétendu, et ulia 1aliié d'udaciei Xceux
qui soutiennient le contraire, que la Civtla càttolca a port sur
la Lettre de 11gr. d'Orléàns un jugenet tôut diffl'rent de celui
que nous avons exprimé, en nous servant despèrolemmes de
Mgr. Chigi. Il n'y a pas regardé d'assez près, n Cmne il est fa-
cite 'de s'en convàincre 4 il n'a pas même comi-is ce-qu'il a lu,
car li preuve qu'il fait est tout juste contre lui. Que disent, en
effet, ces citations qu'a faitek Un Cat/olîiue' avec le lluxe-qu'il
edans.' l'hiùbitiidè d'y mettre? Ellesne sont d'abord que la
siinlw analyse de la Lettre de Mgr. d'Orléans; on' y'rencóitre
par ci par là qiielquesînots qui signalent l'art et~léloquence du
vénérable.prélat, mais rien de plus ; rien qui fasse ressortir des
aperçus-vastes, nouveaux etprofonds,-une grande force de doc-
triue., En résumé; la Civi'ta cattolica donne clairement à en-
tesndre que la Lettre de Mgr. d'Orléans a un grand mérite lit-
téraire,.mauis que le vaste sujet, qui en fait'le fond, n'a pas été
beaucoup creusé C'est donc exactement l'appréciation de 'Mgr.
Chligi qui,.en pareille in'atière, n'a-considéré.le mérite littéraire
que comme uni ncessoire de fort peu de conséquence cette
Lettre est, peu de cwse.

Mais. Mgr. Chigi a ajoute or y plaide les circozstances at-
ténuantes enefaeur de l'esprit moderne. Un Cat/wlique n et
revient pas ! i ne. peut se fitgurer que Mgr. Chigi ait osé for-
muler pareil jugement ; il e't quasi tenté de le taxer de folie et
d'audace. Enlhoinme modéré, car les libéraux font de la umiodé-
ration leurvertu favorite, il se contenterade l'anéantir, comme
il dit, par une dernière citation de la Civilta. 'Il cite donc, ear
c'est là une de ses passions, et il est ài triomphant qu'il s'inter-
ronpt povri. dire.: ", Ecoutez, e.coutez !!' N avons prêté
l'oreilleiune, dex et mine tri oiipuu ate bienî')ûir que
nous -ute ndions bien, et ihiuqe fois nous avons entendu imeôine
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chose :une citeion encore parfitement, contre. sens C;,est

vraiment.jouer de malheurI Est-il, î onmahabile notre homme.
Il a tort dese"tnt dépi te puisqu'il';e stsi peu clairvoyanît Exa-
.minons donó un peu en déail.cettoéde nière citation.

51 Pour éc'šn'iaîtåré le ai sens.de lteur, r tt le triomph
deTl'éloquence'dincechapiîre Nurtôol (il s'agit du ch1 itre )
il faut tenir compte dela persniie'qui parle, de ceux a qui elle
s'adresse 't du but,com'n 'nous l'avonsindiqu, que s'est propo-
sé'l'äuteur, et cela de 'etr de malenttendu Poe n:citer qu'in
exemple, -le" Constitutionnel 'n'a-t-il - as 'cru, propos de cer
tains éloquientes néralités entrevoir dn4 lIlettre corm
un programme de conciliition entre le Conilte et les priipnipe% '

de' 89, et' une habile manière d'esquiver les doctrines de Gré
goire XV 'et de Pie IX sur les fmneuiesn lbertes modernes.
Le Constitutionnel croit que Mgra Dup IPloulî a voulu insiiue
de sa~es conils' à I'E e: Disons que lssagesco'éils sont
plutôt pour leConst2tut2onnel et poir tous ceuxquz ont beçoin
de réconciliation avec ISEElise

Donc, la'Civi/ia cattolica reconnaît, ou'les mots ne -ignifient
plus iien, ue certains pa'age de la lettre dé' M r d'Ql ns
son t.sens. Rien de plu e car
elle esObihgée de rd coens irese coph ni aire
un pîeiextraordini:es pour déterrr le vr<i sen s., euiut
plus d'e«aniner le contextf, ce qui précède, qui suit ilfat t
en appeier à dîvs .rcont'mnces, exter 'CsLet ib'ghinent
comme i la Czdla uisit r. dOréan a ét éobligde
mettre I i.vérit dîn olmbre pour ne pas trop flus erceux.à
qui il' parîa Par là elle corrige polunent et tres- tînenwnt,
ensémblit nme, faire de Joges, le sens fautifque présentent
c raines paroles de Mgr. d'Orléain

'Une for tepreue encore de la teinte liberale qualuLd.Irc
d.9F.M Dupanloup, en certains endroits c'est que le Co.si.u-
tionnel sylon Paueu de la Civlta appi les choses dans le uau-
vais sens que presentaent Les expresîous LaCiVi/ta, en' rap 
pelant ice lait, averiit Mr. d'Orleais; touîlouirs ois une forime '

très-polie et meine élogiuse. q'i'il.faut arer'pus correctment,
si l'on ne vent p que e Constitionnel et la Gzce dc'
Pionce tirent à 'éu.i des pe rsonnages qui ne sont p'as faits Pour
vivre dans l'nr camp ; qu'ò Wirait été hîr¢ix de le voir'per
'tester luin e contre les iiiterpréta[ions de ces journauîx.. Élit
un rnot, !a 'Ciéilta -ne fait' autrè chose ici qué témoigntir, de 'a

Peine qu'on ressent 'de voir Mgr: d'Orléanus airlr de fuçon à
se coinpromettre, et lui faire comprendrire, par le toureiuint qu'ois
se:donne 'poui' trouiver un séns favorable à ses paroles- 'qusl'il
doit désorinais s'exprimer avec plus d'exactitude.

Un catholique aura-t-il iaintenat.e hcouîragel'avoer'qume
les dernière.iparoles de Mgr. Cligi t Mgr. d'Orléus plaide
dans sa Lettre.,es circonstances attésuanits en faveîn.ds lh'-
prit moderne,." sont très-fonsdées, d'aprè la ivi/ta nam
Comnme on, le voit, nous ninvoquons ici itte les mitorités estees
par Un Catholique, ce qui prouve vvideinment'que nous avor s
la vérité pour nous.

Quelque chose, de bien significatif encore, c'est que les.il-
lustres et vénérables évêques de Poitiers, de.Nînes, d lou-
lins, de Moitauban, de Laval, etc., à la voix desquels Pie X
aurait été heureux de voir se nèler.la voix de: Mgr. d'OrIéans,
comme il le dit dans un bref donné à' Roie le, 4 févritr 1865,
n'ont jamais écrit 'une 'seule ligne, qoii1 'ils ai.: t beai.ucoup
écrit sur. la société noderne, mine tout 'er(ièreipilt qle
les libéraux aieilt p' invoquer en leu- fa eur: ui'n'un
arr ve -il pas a nsi our Mgr. Di,-?loup

abesoin de quelque chose.de pus' 'tirte n
mièr'e.noutelle sur les indanes de Migr. d'Or'léan ', et corro.
borer *not'r"e maiiere dà voir les chioses, noty citer ce quse
vient'd crire M. Armand Ravelet à popos du n ifes du
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Correspodant D gr s personageS, qe nun e.,
exereenit sur la rédaction du Correspondan une hauto iv.i-
alaice. S'il leur déplaisait que les questions qui seri t ou i.es

au Concile fussent 'agiées.. dans la prsES; ils n'aurïdn vas
pennis que'un recueil, suilequel s'éenl leur iluence, vint
encore cn au/gnterle nombre

Or, on sait parfaitement que Mgr. d 'Oréans est il'ami iititne
des comtes de Montalembert et de 'Falloux i ontu iisé le
manifeste du Correspondant, qu ,il parlage toutes leurs idées, et
qu'il est l'un des év-ques qui exerecut de linfluence sur le re-
cueil dont ils sont les patrons.

Est-ce a dire . mainteiant que nous voulons deprecîer r
d'Orléans, ýc nous mettons én doute'sa bonne f, sa "science et
sa piété? NuHiment, et 'rien de tel ne saurait être tirê comfe
conséquence (le nos apprêciations. Nos nesoinnes pîs de ceux
qui prononcent l'exconinunication contre quelu .'un parce qu'il y
a en lui quelque chose qui fait peine et déplait. Non, rous ne
sommes pas de ceux-là.,Nous ne voudrions jamais soutenir non
plus que l'ens'enible des te ' e5 de Mgr Dupanloup est pu1i de
chose, tant s'en faut. Nous reconnaissons, au contraire, que la
masse de ses écrits est excellente ; seulement, comme nons l'a-
vons noté, il est regr ttable que danscette niasse d'écrits quel-
ques pages soient en faveur du libéralisme, et que ce soient jus--
teinent celles qu'on exalte et qu'on admire le plus. L'illuisre et
vénérable ivêquie d'Orléans, si pieux, si dévoué ail Saint-Siège,
si disposé à sç soumettre à toutes les décisions du Concile, quiand
mêne ses idées y.seraient condamnées, a été de la lus grande
bonne foi'et trés-sincéie dans tont ce qu'il a écrit en faveur des
idées libérales ; mais si sa bonne foi et sa sincérité l'excusent
et le justifient en conscience, elles ne peuvent justifier les doc-
trines libérales elles-mêmes et empêcher qu'on ne les combatte,
même dans l'illustre prélat.' Le bon sens et l'attachemieint. à
l'Egise le veulent ainsi.

Un Catholique termine en s'excusant d'avoir comparé la Ga-
zette des Campagnes à la Civilla cattolica. car, dit-il, c'est
presqu'un blasphême. Le pauvre homme !Un tout petit enfant,
qui sait son catéclisme, sourirait de pitié en l'entendant donner
dans des exagérations aussi maiséantes. Les rédacteurs de la
Civilla catolica sont des prètres; Un catholique (lit que les
rédacteurs de la Gazcue sont aussi des prêtres ? quel blaspôlimiie
y a-t-il donc à comparer des prêtres à des prêtres ! Nous at-
rendons avec une grande impatience la nouvelle déiiition di
blasphème que notre savantifiant adversaire a élaboré dans ses
sublimes méditations.

Qu'il nous soit maintenant permis de demander de quel droit
Un Cathotique se permet de nous faire la leçon sur le ton qu'il
a pris? Sur quelle autorité s'appuie-t-il pour nous cmipblher de
rendre compte, comme journaliste, de ce dont s'occupe toute la
presse et de l'apprécier au point de vue catholique l Si lui, qui
n'est pas journaliste, se reconnait le droit de dire librement son
opinion et de lancer en même temps l'injure à la face'de qui il
lui plaît ; assurémnent, il nous sera bien permis à nous, de parler
ur un ton conîvenable de. ce dont tout le inonde parle.

Enfin, Un Catholique a dû se proposer in but en écrivant
comme il a fait : il combat pour tue idée, pour un prircipe.
Quelle est donc cette idée, quel est ce principe ? Est-il pour
Mgr. d'Orléans, en tant que libéral ? Approuve-t-il le n:itifeste
du Correspondant? L'Uappréciation qu'a faite <le Ce imanif'este
le Journal des Villes et des Campagnes est-elle de .son goût ?
Il est temps enfin que Monsieur s'explique, car autrmieieit il
guerroyeruit un peu à la Don Quichotte. En lonneur, il ne
peut plus reculer ; il doit dire sa pendée franchement et li-
brement.

Go qua pense le "'Journal desTroisli éres " do la
Gazotie 'des Cainpagnes "

iai de ère ut b mn dou ant ' 8 VIs Mir Ilop-
portuiîimt de h sîi'leti o ld tre , ù'lro-:
pose daceor er a un de n r e rtis-
u ndre stice ýa . Gacet" de Canmpag-nes.M.' soin

Rédaei cuir, que' tous reconnaissent coimeSc bienpnsantest
loin d u notiiaire tin critine des commenntirés sur les pri cipaux
événemeiits que renfermnela '.evue de la. min.

Nous donnons extra suvant de son article du 23 n embre
dernier

Si le conseil juge à ýràpos de sibu entioner un jodriral agri-

éole pas lin seul autre u merte plus cette 'favevur ie la Ga-
,;ete des Ca-pagns. Ce journal a pi uv; ce q 'il était'l i
journal ag ieole éininernnéntutilea nos ppiatiiis rurales et
qui lu a rendu déseriéeýsminaldc' Si nous vons a'idonipli
des prorès en agriculture nous le devous en bonnejartieàla
Gaette les: Canpagne, qui a réussi a faie disparaîtré be i-
coip de lpréiugé'es chez nos cuiitivateuirs et à' leur inculquer deg
notions saines,. éclairées .C serait certainemnnt' une injustice
que le conseil couunettrit nve cct:f feuille, s'il: choisissait
danrs les jrésentes circonstaic'ëé ri ant-e'j6ùrnal.p ur'e sub
ventionner, si réellement i ^a lèdessein daèc'order quelque sub-
vention.. "' .

"Ndùis avons vu avaec peine a petite guérre que l'on a faite à
la Gaette des. CaMegnes, surtoit les acisatiò ue la Mi-

nere a portées contre cette fe'tille. Dé quoi l'a-t-elle Àccsée'i
aa d 'sa'evue de .seniuaine pari(.des principaux évé-

ieinents politiques etIes'ai cornentés au point e v les
î,rifîcij~s I proeess*e. .Céees, il ny a làa .uitn crime et
nous nous étonnons que ce, reproche soi.t venu Ile ranins du paiti
à qui la Gazet ét îdefairé eli tort a qui au cou-
'traire elle a' rendu beauc.oup île 'servien en iettant sous les yeux
des ci.tivateurs un court mmiis fidèle 'rsun -des travaux et des
mesures de nos liommes potIques.

, La'Gazette a pu se troinper:.,n quelque circonstance, elle
n'est lias infîaillible, mais ses accusatiurs ne le sont pas plus
qu'elle. Chercher à détruite son mérite coin ,e journal, agricole,
parcé qu'elle s'est océupée.ilt lieu .de questionis politiques'ou so-
ciales, c'est être inijiste-à soni égard.

" Nous' le repetons, a <les est: celui île
tous les journiix agricoles de cette province qui mérite le plus
d'obteinir la subventin du Conseil 'd'Agriculture, si subvention
il doit y avoir. 'Mais nois'soriîneý de l'avis du: nos confrères qui
pensent que cette subvenlioi' est inutile et mème nuisible'à la
cause agricole. Lorsque ioîus n'avions pas de jounux agricotsi
lorsque l'eu:ouirngomîîi public était insilflisa'nt pour souitenir ces

j ouiru nux, une sub venut ioùide i part dii gouiveriternctit on de la
chaibre de l'aicltu a'itsa légitiei'raisoin d'étre et ne
ipouvait que conqribuer au succès de l'agriculture.'Maijour-
d'huit les jornaII gricolés cuxqIi ' vienient du. se fonder
trous' le démnoitreint, '' peuvent- subsiste' par encoùrageim nlit

qu'ils recevront tc touis ceux qui. par pirofession'ou par goût s'iim-
treaseIt à Pagriculture. Alo.s pourquoi en prendre uni pour lui
accorder une sîpbvention) ' C'est placer tous les autres dans
une position dsatage"e et enlever' une salutaire conpe

Nous verrons alonc'ave' plaisir Consil d'Agi-ieultireiîe

subveuitionier aucun jotiril,' nai. ai 'accordait'qielqu suibvén-
tion' nous espérons qu'il én gratiié'1 ala Gazette 'des Ctn?.,
2agne..
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Le Consèil de larcutr etle Fermes les m.ieux

aine se clCnseilvde.' ugopcil tre teinue oàMntrtal
j,. 20 i anbree 'sur iflOtion de'on-ý iambàaùlt secon-

r l'hon U.Àrch ""ljilti il a-'êté 'èsôlu'

De.prr reefn coaa.dératio cete partie d rapport d
wité de' direct ndes Sociétés,. d'Agriculture qui a. trait aux
e afdiiiions impoes poailes fermes les mix tenues Ales die.
rHsSioni sur chacusie de.ces coniditions, ceite partie d i dt rapport

t modifiée mur quelgi-s points et adoptée comme suit :

"l. Ne pourront être, mises au concours:que les terres d'au
moins 60 arpents. ' . ,

2o. La fermne sera divisée par des clôtures en autant de par-.
tie, qu'il ya 'de soles, et ebacune ou du moins la plupart con-
muniqueront par une allée ou autrement pour le passage des an i-
anaux. Les parties'- nia bois-n'entreont pas dans le cadre. des di--
misiois.

3o. Clôtures Pn bon ordré .

o. Póint'de roches ou de mauvaises.herbes dans les champs.
Le mauvaises herbes le long des clôtures seront coupées.

5e. Fossés et ricoles en bon ordre.
6o. Assolemèn tde'ýix à dix ans.
7e. Bétail propoi-ioinné à l'étendue de la ferme et bien tenu

au moins, uine téte de iros bétail par chaque quatre arpents,
quatre moutons comptant pour une lète île gros bètail.

Se. Bons paturages succédan dans Passolement aux prairies.
90. Bonnes et randes rairies paccages et prairies devront

foinner au.noins la moitié de la fame en culture.
10a. Une des divisioasde l fe -ie, lin dixième oa phi, sui-

vant le node seassolenentsra :enlégumes, moitié oaa plus ei
légnics à racines, et.le reste en légumes àOotsses.

11o. Etablesiporcherie, laiterie, grange, bergerie, cours,
instruments aratoires commodes, en bon ordre et aiméliorés.

12e. Chaque partie de la ferme sera -en bon état de produc-
tion.

13. Celui qui aura en le premier . prix, pour la tenue de sa
terre, aie pourra plus concourir que dans lisne classe suélirieure
ou dans ain con( ourt ouvert à pluieurs coimtés, pour ceux qui
auraient étli priniés dans leurs propres conités.

La premiére condition, terre d'ait moinis 60 arpents, tendra à
empêcher le norcellement de la propriété.

14o. Dans les.contés près des villes où se. cultivent les lé-
»umanes et le foin sur une grande échelle, ces conditions pourront
être modifiées par les directeurs.

15e. A chacunie des conditions 2e, 3e, 4e, 5e, 6e, 7e, Se, 9 e,
10, 1le des fermes bien tenues, mentionnées ci-devant, les juges
alloueront, pliur motiver leur jugement, dix Éots; et ein fu-
sant l'exaiiein d'une ferme, ils. retrancheront une partie ou la
totalité des dix points, suivant que la condition sera plus ou
moins ou poimt du tout remplie.

16o. Quaint à la"12e, ils alloueront à'chaque partie de la ro-
t;itioi (à chaque sole), un. 'nombre égal de points, de manière
à lormaîer touajouias, quelqusoit le mode d'assolement, le noinbre
de 50; et ils conserveriont ou divisero'n't le nombi-e de points
attribués à chaque sole. suint 'tat de production..

]7o. Les prix pour les fermes les mieux tenues seront conime
suit :er, -0 dollars ; 2e, $4.0 3e, $30,; 4e, $20 ;. Se, $10."

Le secrétaire reçoit itistrtictioii d'en transiettre copie aux
Sociétés d'agriiiltutre ci reqiérant celles qui se croiraient l-
sées par ces conditions de fuire connaître par écrit adreissé aiu
secrétaire les, objections qu'elles pourraient avoir et indiquer
celles qui leur conivienidraien.t le mieux ; ces écrits devant être
tranisiiis à ce bureau, le ou avant le 15janver prochains.

1-
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La. tenue d'un Journal de culture

Noa soîs dans leIar r's ldocate
Il existe,- sans doute; bon.. nombre de' ätltivateuis.qui com

ncent eure afiaires avec la ferme réslution de tenir un
comptejo urnalier le toutes leir opérations de iltire et des

désltats elles leur procurent. Cettdéteumination est mise
à exécumtion pendant in certain temps, mais 6entôt après on
coimienice.à iangher les ecri ures,ý jusqu à ce&qi'enfln on les
discontinue entié-ement Cette faite, ne pruove pas .que Poé ra-

tion n'est pas bon) ne ; et;conne in enicouirageinent à persevéer
dans cette voie. nous allons citer le cas d'un homme qui .a, coin
mencé sa carrière de cult ateur sans auacunes avances et.qui,
dans la suite, a atteint tne granade richesse: résultat qa il attr
bilait en rande partie aux soins qu'il prenait de tenirlan conipte
regulier de, toutes ses opérations icultura es, pendans, quaran e-
cinq années consécutives

Ces memnnoires journaliers étaient tenais dans des livres de
grandeur convenable, chacun d'eux contenant les notes d'une
année eiitière-, et une fois renitilis ils étaient exactemnent étique-.
tés et ranagés avec oidre afin de pouvoir y recourir a' esom.
Ils .contenaient le numéro des -ciaiips cultivéchaque atne,
l'espèce de récolte, le rendemeit approxiniatif ou effectif, le
Montant des travaux qu'ils avaient reçus, le nom des personnes
employées chaque jour, les recettes journalières provenant de la
vente di bétait et des produits de la terre, les sommes payées
et pour quel objet, l'était de la leinperatire. ainsi que certaines
reflexions que lui suggéraient les nouvelles du jour. Ce journal
était invariablement écrit.chauîae soir avant de se nettreiau lit
mais lorsque te propriétaire était sbsent, comme cela devenait
necessaiie quelquefois, une personne, chargée sýpecuiemenit de
ce travail, écrivait tous les soirs les notes necessaires.

Ces annales furcit sotvent coaul des et appeléees à décid(er
certaines questions ébattues.souste rapport de la température
et.des récoltes dans des auniées particulieres, et assez souvent
présentées devant. les cours dans le but de déterinner la date de
certaines transactions locales. D'abord, ces régistres-tenusainsi
le soir peuvent paraître ennuyeux ; mais si-on les tient réguliè-
rement et avec persévérance- pendant deux ou trois ans, ce tra-
vail devient uiae habitude à laquelle' on se livre avec plaisir et
qui est avantageuse à toute, personne quii ne la néglige pas.

Effet du plâtre sur le blé

Le plâtre, daont le niom chimique est Sdfcde de chaux,
quoiqu'étant nts des meilleuîrs engrais pour l1herbe, surteot pour

le trèfle, n'est pias avantageux pour le blé. 1l excite la cros-
sance de la paille au détrimnet diu grain. Celu-ci alors est vert

et mou plisieurs jours après t époque où il au irait dé être 'nur.
Ce retard expose le blé aux attaques de la .rouille et de la

mouche à blé. Les inatieres f'ertlisantes contenant de-, plios-
îplaates.et de la Potasse devraient être appliquees au blé pour,ei
retirer de lus.abondaites récoltes. Leur eflet est toujours arat-
tageux et les espérances d'un produit abondant sont de beaucoup
auganentées en enterrant par un: laboir la dernière coupe de

trèlle, quelques mois avant de miettre la semence en terre.

Huile de pétrole

l fréquence des accidentq occasionnés par la muanutention de
Plinile de pétrole nous engago de nouveau a (lire quelques mots
et à donner quelques coaseils coiejriiant l'emploi de ce liquide
minéral.

Depuis quelques années, lsago de l'huile de.pétrole purie
pour P'éclairage'et aussi le chaauifliige des appartements a pris un
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développement considérable, qui tend à au gme t r de plus en
plus àî. mesure que les.appareils se perfectionnent ; ainsi,'en 1865;
l'extraction du pétrole en Amérique. qui était de 6,500 baérqu'es
par jour, est arrivée un '1869, à 25;9b0.barriqnes.

C'est cette hilé brie, quiest coin posée' d'huile lourde, excel-
lente liour l'éclairage -lorsquî'elle a été purifiée, et d'huile légère
o oessentco, excessivement- inflammable, qui occïûsionne les fré-
qutents accidents dont oin se plaint a bon droit ; mais l'huile pù-
rifiée que.lon emploie, 'et qui est laseule.qu'on doit admettre
dans les usines, les mexeloitationet' les maisons ne réienie pus
n'b'aucòàûp prè~ les mêtmes dûuigers ; elle est mênme de beàincoup
moins inflammable qne l'essence cle térébenthine et-qte'Pesp'rit
3j6 què l'on manie 'pònrtant "saniappréhension. .Leidanger-n'e-

* xiste véritablement que dans les caves et les magasins.oÙ l'onî
.:tiert'en iépôt une.grande quâttité delce liquide brut.; dans ce

cas, le darnger est incessant et imrrimense, et nous .envoyons des
exemples.mtîallteiureusement trop fréquents.

Quoique le _pétrole purifé ie soi pas plus dagereux q ie beén-
coup d'autres liquides iîflammables. il e.ýt bdn 'néanmnôing'de
s'entourer de certaines précautions, d'autant plus "que leur obser-
vation régularise* le service: sats augmenter la. dépense. Tout
d'abord, ilfaut pros crire complètemenît: les récipients en bois qui
donnent lieu a des ntements inévitables et, par siiite, aux in-
ceidies et aux accidents' qui en résultent, et. les remplacer par
dl e.s vass ui métal, tels que bidons en fer blanc oit eiitte éta-
stée'pour le servicjoernali r et futailles en fer pour.l'approvi-
ionnernent géëral. Ces sortes (le filitailles sont aujourd'hui em-

ployées par tit rand riottmbre d'adiriinistrations et entre autres par
celles des chemins de er.

De. lus, il:faut éviter de les enfermer dans des-endr',its clos on
dans es caves; -le meilltir est de les net re sous un hangar
ouvert. i efu

Enfirn, il ne f jamais garpIr les lampes ou autres apeils
préstd rée~ipient géiéral; le meilleur est d remplir tonik les
mastini'le bion qui doit servir an service de la jourtée et de rem-
plir ensuite immédiatement les appareils, quelle qu'4oit la du-
rée de temps qu'ils aienti' été alluiés il tie faut jamais admettre
qu'on ne fasse pas lue lampe sois prétexte qu'elle n nrait brû-
lé qu'une lieitreou deux. et qt'ellu est approvisionnée pour douze
on quinze heures. Sans exception aucune, toate impe qi a-té
allumée dut, avant d'être employée -de nouveau, être vérifiée et
remplie.'

Ces précautibns sont fort simples et nous ne doutons pas qu'elles'
ferorit'dispîaraitre, si on veut les observer,. les accidents malleu-
reusement si fréquents et si désastreux.-P. RENAUD. (Journal
dr'Agriculture Progre.ssive.)

Le Farmer's Advocate
Est uit journal pratique, dévoué aux intérèts agricoles et pi-

bié sous le pitronauge de 1':-rRTEPorAGRICoE (Agriciultural Emi-
poriuL). Ui les buts spéciaux de ce journal est de donotir les
rapports sur l'essai de diflérentes variétés de graimes, essai qui
est maintenant entrepris sur une grande éa elle. Dans de but,
on importe des graines, et leur rendem!eit aimsi que leur eflica-
cité sous notre climat est noté avec soin.

La Chambre d'Agriculture dô cette Province a passé la réso-
ltion suivante à Londoti, en Septembre 1869:

Résolui-Que les efforts faits' par-M. Weld,'poir l'amélioration
et Fessai de diverses espèces <le céréales, aimsi que poüir hi dif-
fusion des reuségnemet s qui en sisnt la cunséquence, par le
moyen de la presse, mérite l'encouragement ut l'aide de tous les
cultivatenrs île cette Province, et qute ce Conseil donnera a l'a-
mélioration et a l'essai des grains toute la consinération néces-
staire. (Certifié,)

Hugh C. Thompson, Snc.
Publié par William .Weld, London, Ontario. Prix S1.00 þar

année payable d'avance. Cultivateurs, demandez ile copie
~cotunme échîantiIlon. . ' '

Petite chronique agricole

Rien de remarquable du Cété del -température depuis jeudi

de la semame rn re. ous avons un temps xe fdsie~t dout 'et unliforise.
Avant hier.i.esttombe une moyenne coutè le d neige qui a et
le 'bon effet de nous donner 'de neilleurs chiemiis, car en plusieurs
endroits'i' terre comien ait's'e découvrir.

oilà' la navation'inaintenant termnee. pou cette aanéte
La compagnie du .Rihelei ufat le ti jet 'etre Québe et
Montréal pendar.t 'toute la saison de I ét a û nettre ses vi.
peurs en hiverneient -'à. Sorel ' ces jours derniers. 'Qsioique
les g"''es në'goient ps abon'dantéñècepèndant les'venfréuenti
ét'les biuins'occastiiéés p'ar' lés brouillards îldë neige, renlent
la naigation 'diile e't périlleuse comiin en' fait.foi J'accident
surveip de^rnieit«à 'au" à l Québec que'nois 'a ds'signa.
;é 1'dans iotre dernier numéro. Offrons doncnos reinefcînients 1
cette belle .coinpagiie canadienne, si diîne d'éloges pour la
maniére habile et. courtnise ar.2e la4pelle elle sert le public'vo.
y tgeür, et faisons des œoeux 'pour sa prospérté'toujonrs croà.

On rapportè qte 'le bois de chauffage'est extrêmement cheii
Montreal. Il va sans dire que la classe pauvre est celle qui en
souffre le plus. S'il existair uin chpinin à lisses transportant à I
ville le bois des cantons éloignés, il y aurait aussitôt une gran
'rédution, etrâinsi le'coib stistible -devieridrait, à !la [ortée de toLit
le mnode.

L'ac!e fédéral, dit la Minervestipulàitque.le Canadatrait
un grand sceau, et que clhaqtie po'viice aurait son sceau parti.
éiiliér"poi teles 'docuinents officiels. Le gouver ntent impérial
vient de de'termîiiier-liî description des' armes. que chaque pro.
vinsce aura droit de poiter.

Lesaaï-ies d'Onitarip soit t:'".:''
Groupe de trois feuilles d'èiýable -ttàchées stir chamnp sinople;

croix dle St. Gýorges or sui òliéf d'argeht.
'Pour le Bas-Canada Champ or avec fces de' gnentle W.entrt

leux fleurs de lis sur chef: d'azur :.groupe de trois feuilles dl'é.
rable atiachées sur 'cliampll' sinople. à" la base lion lissant bar.
dure or.

Poir la Nouvelle-Ecosse :-Or'sur faces az-ur ondulées entr

trois chardons séparés; saumon naissant.
Pour le Nouiveau-Br'uniswick : Or, galère 'ahcienne sur onides

avec raines' en action ; lion naissant, bordure' or sur chef de
guiules.

Le sceau île la Puiissaitce se composera de ces quatre crui-

sons, occuipant cliacuin une- patrtition.
Par un ordre en Cón eilrig g'otvernenent fédéral .emiloie le

nouveau sceatu depuis le 16 novembre coutrant.

RECETTE AGRI0OLE
Moyen. de garder. les choux frais

Coupez la s qe (q'tue -le manière qu'il en reste'enivi'
deux pouces u-dessous es' fetilles'; vitezre bout' de .,ollebe

juisq1 u'à la profondeur où peut atteindre un couteau îde poche, tl'
stspendez les chon dans sne position renversée,(la tète eni b:0),
it moyen de, quelques ficelles, et emplissez dii temps en teitg

la-avité avec de l'eau claire et froide. De la même mameère,
peut coniserver.les choux-fleurs et pnîeaer t pendant q
temps . dais un lieu frais.' C'est' aussi uit moyen très-facile de

garder des légumës piidant'los hivers rigotureux

Bonne nanière de úiesurer l&jiied pour clasùsots.--Ferm<
le poing ;: la mesre.du tour (les jointtres dontin la îontieurdî

edl.-Sefinine agricole.
Polur adoucir s rs.'. - Si vos fers'à repisser 'sott rudes,

tezle1s ave du sel iu ' vons lei adoucirez parltisemeit.

Empêcher les .pentures des porles cer.-lhe n -

agaçait pour e niterfs d'un mal Ue cùu'(l'eentendre'crier les Por1'î

1. .
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ni S'ouvreut ou se ferment "En,frottant Iespentures avecnîn peu,
le savon on öbvîeâ - cet. ieniet.-Ure"'pei täiLlerée.
l'huilé et une plune 'oie suffiraient pour toutes les portes d'uue

grandle maso çd . "' 
1:''"7~

Adoucir l'ea u de puitsi-Unfort lesài adloucit leau; la Élus-dure'
et la rend semblable à l'eau depluie '-Jdel .'

ar '', 'r''~''''. ru -'. a

i rHnqL'a 't -' ''.'' .

-- , m.XOM M >1Z

LESELES SECRETS fi L AISON BLANCHE

lo
A la .Chapelle

-'- (Statie etafn.), i tui

Les noms etIes titres de rt îe l'Impératrice sont
ain.ci spécisiés .lari le regi stre que l'on' conserve. enîcore lour ci

h îI - ý had'hui a Aix-la-Chapelle -' " ' : ' "o ha
Albert Ernest 'Louis, chevulier de lir abal, bqron de la

bourg'du-s'u , r ài .d'A tr i ichle, i de Ilon rie l e E nprem a -
dvlllemagne.', , h:,. ,'

Blanche Zitzka, femme de Brabant, baronne de Poabour poî
duchesse sou vraine d Autric e eine de Ilon grie, et imjéra.e

:Z- 1
Un mris-apres-le couronnemen t il arnva un'neident 'qu donna apr

la solution de bien des' eircnst.ices q- 'étaient enco-e ïn mys Le
tere. fau

L'empereur et limpératrice se promenaient un soir dan le aj
jardins du palais, caîusant du passé et de leur bouheurprésent, je t
qtuand Lioniel, qui portait mainténant sàri.véritable nom de comte d'-a
d'Arlon, s'av niça vers leurs Majestés. de

Il marchait'd'un pas léger et rapile; eti était évident qu'il -
avait une granide-noùvelle à aninolncer.

-Bien sûr il vou.q est arriv .é u'n grand boinheur,mon c her L i- qui

one] con
et son ami Conrad 'le Piria; 'ajouta 'l'Emperenr en ise tourinant' eu
vers l'inpératrice,- sont' les seuls: qui n'ontipoint pris part aurx jeu
fêtes par'lesquelles on a célébré'iotre mariage.- -' rab

-- Est-ce qie-votre Majesté'n'î paes, un jouir, mentionné de- -

vaut moi certaines jolies dem'oiselles'-nommées Liidai et ,éatrice ? rei
demanda Blanche, en souriant. dou

- C'est nossible, dit 'empereur. Est-ce que vous auriez des -
nouvelles de ces jeunes filles.? dIe

- Avec la permission de vos Majestési répondit Lionel, les pre
demoiselles dont il' est question sont en ce momeitîdans le Palais, me:
et Conrad.est avec elles..

- Ah !'je comprends 1 dit l'empereur. 'Ellesi'soint sans doute , lu
venues aAix-la-Chaielle pour me remettre mï mesgage îl'uie dit'
dame qui, en sa-qualité de nièce de'Zitzka, se trouve êtremiarente ' -
de l'impératrice. ;' « , ' . d ' a t a' ' " -. île .

Linda et Beatrice i'ont point de messaige polir voire Ma- sel)
jesté, lit le comîte Lionei Arlon m:iileur maîtresse, otna. . .

- Si rna ousine oEina est dans le púbis, nous devons la re- lem
cevoir onvenablement, dit. l'impératrice : is elle murmura à de îl
l'oreille de soie mari, vous savez, cher Albu.- e. quelles que A:
boientses fantes, je n'ose' di-e. ses crimes, elle ei'victime de L
faits et de' circonstances -bien'cextraiordinaires': nouisd!devons na
donc pas être sévères à son égard. ëvi'

Tu es.un ange île bonté, répoidit- l'empereur sur le même div
ton. Pujr, s'adressant, de. nouveau à Licnel, il lui dit : Fa ites c'e.
conduire (Eina dans les appartements de l.'impératrice, nous irons avi
Py trouver d.ans quelques minutes. Z

Le jeune page mIiielina ,et se. retira: au sitôt l'empereur et ava
-limpératrice serendireit , seuls et sanls suite, dans ce salon où mmil'
Œtna Ildegardo les attendait. 'tîi

CEtia était vètue tout en noir : seu joues étaient extrêmement îr-
pales nmis ses-yeuixin'avaient iiei-peirdu'de-leuréklat.:11 y avait
sur son visage tne 'profonde 'mélancolie, et quand ele vit venir
'empereuret l'impératrice, ses traits eurent, un monient, une

véritable expression d'angoisse.
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aniche, qui savait-qu-elle-possédait. tout;entier-le'cœur de son
s'approcha d'elle avec une grâce -etune dinitépleine

ance.
ma chere consine, soyez la bienvenue ici, dit-elleen lu
ant les rrmaitis. Si vous avez des chagrins, nous vous conso-
s,. si-vous avez des 'ennems nos vous défenJrons, et s'il
faut.un asile, vous le trouverez sous.nntre toit. En parlant
je ne fais qu'exprimer les sentiments 'dAlbeit.

Tu'as raison, Blanche, fit observer emripereur. Là 'pass,
jouta-t-il, doit étreroublié, oublié sous tons les' rapports'

venir seldoit nous occuper.doi
0ui, maisc: 1e nelaituIl, mais.e ne. au.ras.',ive, sous votre toit ni dans votre

usdit_-tnode savoix.claire;et metalque. lEtcependant,
us rie, Albért,, et. yu.s..n. he,,t epfrnaute
me faites, et.de Ia sympt e, queus .me. mteoigfz.f .e.te-m. .. ne. 1 Il Ï
n temp't,, Blanclie, .u je vous.liissais,. ou je vous aurais
si je lavaispil. o j' s voulu tuer auïssi cet homme
re qui est vole père, et qui est, mri. oncle a oi ais ce

est passe, etje vous aime a.present. Je n'envie point .votre
posi ion, je.ne suis point jalouse d. la. couronne qui cent,

front ;'niais je. vous envie lmour p. .oeli dont dos rssé
eur. Piii&ez-vonSêtre l'ureui 'tous les' de t

ne fait pour vo's ot naIldegirdo.
prononçant ces paroles, elle baissa laxvoixLet se détourna
ssuyer les larmes qui coulaient de ses. yeux. !. ''l

n péral -ice était anssi très-affectée; ainsi que 'l'empereur
Je n'ai voulu voùs faire qu'une courte visite, reprit oetna,-

une paus-e durant laquelle elle fit appe à tot son'ourni e
tarintd'e deleifil lde je purte'a jur nbutdeme rppeler m'es

et ces aspirations qui ont été'la"caluse*de mes crimes,-
~t-elle 'J'ai jûré de le 'porter pndinft'tonté ne at i éë,et~.
drai mon e .rmn.Et c'est parce' quje àif revine~M
es entimînis que 'ai osé e prés e nt vus pour"

Parlez,' ma cousine dit 'Blanche u u n a
a-éble ?

nelArlon et le baron.Conrad îleirna.aient poir tous
samies LindaetBareunafetosiceeth

e crois ponvoir vous répondre hardiment oui, dit lempe-
et 'en supposaint qne'vouis soyez, décideea 'nous quitier, -Je
que mes pages laissent partir tranquillement vos amies.
Dains'ce cas, je vous confierai volontiers la destinée de ces
jeunes filles qué aime;ma chere consine, dit :(Etna ien
it les Mamns de l'impératrice, et en les' pressant cordiale-
Lu'l des objets le ma- visite se tronlvera ainsi rempli

,'ajouta-t-elle, était -ilevous remettre ces papiers, Albert.'.
n meme temps elle tira un rouleau de papiers qu'elle ten-
Pempreur.'

,ous y t(rouverez, -ditelle, eîp)ication le pisieurs-poins
n histoire qui peuvent encore vous paraitre obscurs. A pré-
1i nie re.ste pltis:qiai vous. dlire adieu. a
dien, Blanchema cousine, julien, Albertempereur d'A A.7>

ne ! · mnrmura-t-elle un réunissait. dans la sienne. la miiu
n perenret -de l'inpératrice..'
, jes laissant retomber, elles'enfiit île l'appartement.,, '

explications que coitenaient les documents remis par Ct-
enpereur,-le lecteur saura bien les-devimeren partie : ious
isdonoC de plus longs détails a ce sujet. Quant anlnortdes
persennages de notre histoire, ntons dirons seulement ceci
nî'ils vécurent encore lonigtemps.dais la. situation que leur
vt faite les événements.- 4:j ,;
ka mourut sans avoir pu consnlider.le.goînvernement qu'il
ta bli ; mais les idées qu'il avait semées firenitleur 'elle-
it -aujourd'hui encoro nous ei: recuei1lots les fits.
s'eiil'erina, dans la soitnle et:monrittiime. Les. se1le.
Des qni' eurent unie', pensée .pour. elle, 'furent. lPempereur,
ratrice el Lindat et Béatlrice g-ni:lui devaien.tdeur bonheour.

is, A

Î 11j
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.PRREItn PARtTi .

Où l'on fera connaissance, avec quelques-uns des.
principaux personnages de notre histoire.

La .scëne s'onvre en B3retagne. -. .. 1
Alfreil de Moidre et IIenri Delagrave étaient Camarades de

co\\eue. . . .. . ..

L'intimité qui existait entre ces deux jeunes gens était pour
tout le monde un sujet d'étonnement. Jamais, en. ëffet, on ne
vit dux personnes ,qi se'ressèmblassent moins et poVrIle'carac-'
tére et pour l'extérieiir. De Moidrey était grand et blonud. Ses
yeu: bleussa chevelure dorée et'soni air franc: et ouvert le.fe
saient tout d'a4rd remarquer:et l'on se sentait attiré iers ui par
unie'i'rrès.islib.le sym pathiie. , . I.. , 1 ;.. ... « ý .

Dneaigrtie, s p he contraire, était froid et réservé ; illavait un teint
olivâtre, des cheveux noirs comme les aîles dnn corbdan, et les
yeux sombres comme la 'nuit. Ses lèvres minces et '.serrées, ses-
sourcils toujours froncés'indiqùaient l'audace et.la résolition:

Alfred de Maidrey avait peu ou point de secrets -'il pensait li-
brement, et, ce qu'il pensait, il était' toujours prêt à l'exprimer.

Delagrave, lui, avait beaucoup de mystères, pour ses amis, et
sa bouche ne trahissait jamais sa pensée. Il semblait avoir
adopté et mettre en pratique cette:maxime de Talleyrand " que
la parole a été donnée à lhorrimè pour lui s ervir à mieux dissi-
mutler ses opinions. "

De Moidrey devait à l'imprévoyance de son père et de son
grand-"père de n'avoir hérité que de domaines grevés a'hypo-
thèéqiies. Il était noble par son origile, et pauvre, taundis que De-
]a«rave,fils d'un marchand de Paris, -. les méchants prétendent
quSil prêtait sur gages, -- était riche, c'est-à-idire riche en espé-
rancesi car le vieux Delagrave entassait toujours. or, sur or, et
Henri avait bien ýoin de répéter partout qu'il était seul héritier
de la fortune le son père..

Alfred de Moidrey et Delagrave avaient ponrami!commun un
nommé Rodolphe Mortagne qui, disait-on avait de grandes obli-
gations pécuniairesâà Isaac Delagrave, le père de Henri, obliga-
tions que l'on consentit à annuler, en partie du moins, pour prix
de certains services que Rodolphe Mortagne voulut bien se char-
ger de.rendre.-

C!éiait, d'ailleurs, un garçon remarquable à tous égards, que
Rodolf.he Mortagne. Doué d'une facilité prodigieuse pour ap-
prendre quoique ce fut, il parlait plusieurs langues, et il n'était
pas de prix qu'il ne li eût été facile de remporter au collège,
pour peu qu'il eût voulu s'en donner la peine : mais ses ambi-
tions étaient tout autres. Son temps, lorsqipî't ne l'employait pas
a ses études favorites, il le dépensait dans les folies et la dé-
bauche. Téutes les observations que se permettaient de lui adres-
ser les gens sensés, il les recevait en. haussant les épaules, et
en répondant que la vie de l'homme. ne durant.gnère plus qu'un
songe, le mieux était d'en junir le plus possible.

Ses connaislrances variées, son entrain extraordinaire, sa ia-
nière de vivre grandiose et généreuse, tout cela conibiiié l'avait
rendu - l'admiration et Pidole .d'un cercle de jeunes gens qui,
tous, riches ci fortune et en santé, vidaient avec avidité la. coupe
du plaisir, en savourant tous les parfums et fermant l'oreille ou
souriant d'un air incrédule a ceux qui les avertissaient qu'ils
pourraient tn jôur trouver la lie au fond de cette coupe.

Alfre-d de Moidrey, Henri Dclagrave et Rodolphe de Mortagne
étaient donc liés entre cieux par uce le ces amiiiès que l'on cuni-
tracte dais la vie dle collège, lorsque survint un évènemeiit tout
à fait impiévu, qui jeta entre eux la pomme dediscorde, et aine-
na la haine là ou avaieît jusqu'alors régné l'amitié, la confiance
et la gaieté.

etais une réunion qui avait lien, comme cela arrivait fréquenm-
nenti, eliez le jeune Moriagne, [lenîri Delagrave raconta qu'il
avait fait dernièrement -la coniaissance d'un certain genitilliomne
campagnard -dii -voisiiage, avec lequel le laard l'avait mis en
reitioi. Il ne le .connaissait qne depuis peu de temps, dit-il,
inais chuaque jour il était.tîlé liii faire ailîe visite.

- Il falat qu'il ait dles q iAl ités bien ext rard i aires, pour cap-
liver ainsi notre ami, qui, généralement, .ne eU recomniande pas

. e

pa ôrp ote fisre b ax Í' rr de vî
possède sans dou~ equelque secretVUans t re

qu'il a pýromis d. li Co 1muniquer, répiiqua.idAe! jeunes gèilg.
Le pauvre homme n'a jamat's étudie 11iini q

sés livres répondit, Del gravel; et ercore" t4il 'u -bienso
ne choisir pour cela que<le. ouvrages ausâi pur'lq'ue-lHi

- Je parie qu'il a. une.fille'et queè'esQtittractiouqui con-
dilit Delagrave chez ce gentilhomme laboureur. Allors, a Jouta
t7il,.Je vois à ton. air embarrassé, que ;j'ai;devmn e; voi là Jlne
pourquoi nous ne le voyons plus.

Prends garde, Henru, s eerierent tous les eunes gens, si lii
te prends à aimer, tuvas dev.enir grave, raingé,eic'en est fait le
ta joyense existence.

Et qui est celle qui a su te plaire ? demanda Mortagine.
Pour me servir du.langage-des paieni0réphiqua Delagrave,

je dirai qu'elle est belle conmé Vénus; mais j'ajouterai qu'elle
affecte d'étre prude ét chaste .comme. Diane.

Serait-ce done sérieux ? demanda Ràd.u!phe avec un de ce.q
sourires cyniques qui,.déplacés chez lés hommes de tois les âges,
sont tout à fait révoltants quand on les voit grimaces par un jeune
visage. 

,

- Certamement.répondit 'Delagravee n ai pu voir cettjeeuine
fille sans l'aimer, et ce qne je' croyais d'abrdtrequ'un ca-
price est devenu une passion, mais j'ai des ressources; et du md-
ment que je posséde la confiance du père, jesaurai m'en montrer
digne.

Et quand tu auras réussi, nous fêterons ta victoire) dit Mor-tage en remplissant son verre, et en l'élevant vers ses compa-

gnons. Allons, Henri, contimua-t-il dis-nous le nom de ton
gentilhomme d'Arcadie, et, comme de 'pareils pères sont nos
bienfaiteurs à tous, nousboironsà sa santé..

n . ~'Lou s BLLEtlL

A coninu er.)

Lettres non reclammées au Bureau de poste Ste. Anno

Bouthot, Louis-Cartier, Bte.-Castonguay, André--Dube, C.
-- Dubé, Clément-Dionune, Vve Alexandre-Deslauriers Alexis
-Dubé, Pierre-Duîbé, Théophile-Gagnon, Augistin-Gagioi,
Dîne Vve George-Guy, Olivier-Lévêque, Pierre-Martin, AIf.
Michaud, J. Bte.-Ouellet, Pitre-Onellet, Rémi-Paré, F. X.
Pelletier, Joseph-Peletier, Henri-Pelletier, Chs., 3me ran-
Pelletier, Frs.-Plourde, Vve Octave-Rouleau, Joepli. (2)

2 décembre 1869. J. DIONNE. M. 1.

T E R R E S A V'E N D R E
1o La magnifique terre, voisinie de la ferme-modèledeMont

magny, - un quart de lieue de l'Eglise de cette paroisse. Cette
terre est située dans la riche, vallée connue sousle nom d'anse
des Mères ; elle a 17 perches de large su.r 36 arp.nts de profon
denr, et est arrosée par .itre petite rivière qui reiîdrait très facile,
la culture du chanvre sur une grande échelle.

S'adresser sur les lieux à
-DAME VEUVE LÉON :RENAULT,

ou à ME. RENAULT.
au burea ti(u ciCoprrier.du Canada.

20. Voisine de la précédente et pouvant, réunie avec elle, for-
mer une splendide ferme, une terre de neuf perches de front sard
36 arpents de profondeur. Mèmes avanîtîages au point de vuur<de
la culture, que ceux qu'uAfre la terre annoncée ci-dessus

S'adresser sur les lieux4â
M. JEAN-BAPTISTE TONDRAU.

Deux tielesbattires fôiit partio cl ces deux terres qui soît, et,
outre, pourvues chacunie d'niîie bonne maison, ie bonnesgranies
et de tontes les dépendanuces nécessaires-pour unie culturesó e

Qué bec, 2 décembre 1869.


